
La Protection civile au service de la population

Le commandant des sapeurs-pom-
piers du SIS Morget part à la retraite 
fin décembre mais la relève est déjà 
sur le terrain. Reflets a rencontré 
Éric Henry, commandant durant 
19 ans, et son remplaçant Thierry 
Charrey, nommé officiellement le 
1er janvier 2019. Ce dernier, marié 

et père de jumelles de 8 ans, a 
38 ans. Depuis 2006, il est officier 
aux CFF dans l’unité du TES (train 
d’extinction et de sauvetage) basée 
à Lausanne et en parallèle, depuis 
2014, commandant du Service de 
défense incendie et secours (SDIS) 
de Malley, Prilly et Renens. 

Reflets : Qu’est-ce qui a changé depuis vos 
débuts ?
Éric Henry : J’ai vu évoluer le métier de 
pompier au travers de mes 42 années de 
carrière. À l’époque, on éteignait le feu de 
bâtiment depuis l’extérieur et on protégeait 
les alentours. Maintenant, on a l’équipe-
ment et la formation pour intervenir au 
cœur de bâtiments sinistrés. 

Thierry Charrey : Quand Éric Henry 
a commencé comme commandant à 
Morges, je débutais le métier de sapeur-
pompier en 2001, à Prilly, ville où je suis 
né. Nous devons constamment nous re-
mettre en question et nous former sur 
les différentes techniques et le nouveau 
matériel. C’est notre devoir et cela per-
met à nos sapeurs d’intervenir en toute 
sécurité. 

Quels sont les principaux défis à venir ? 
T. C. : La future caserne ! Bien avant de pos-
tuler à Morges, je savais que ce dossier était 
sur la table depuis des années. 

É. H. : Le plan de quartier de la gare étant 
défini, la caserne doit partir et trouver un 
nouvel emplacement. Nous travaillons, en 
étroite collaboration avec la Ville, depuis 
longtemps sur ce projet. Une opportunité 
se profile sur le territoire de Tolochenaz 
mais l’idée est encore à l’étude et demande 

réflexions et validation par l’Association 
intercommunale du SIS Morget. 

T. C. : Un autre défi important est le recru-
tement et le maintien des effectifs inter-
venant de jour. Nous serions intéressés 
d’avoir une collaboration avec la Ville, en 
incitant les employés communaux à s’enga-
ger comme volontaires. 

Éric Henry, qu’allez-vous faire de tout ce 
temps à disposition dès le 1er janvier ? 
É. H. : Pour moi, la retraite est un nouveau 
carrefour, de nouvelles expériences à vivre. 
Les projets ne manquent pas, comme celui 
de voyager loin avec ma femme, d’aider à 
retaper la maison de ma fille et mon beau-
fils et de m’habituer à ce que mon portable 
ne sonne pas tout le temps (rires). Le mi-
lieu va beaucoup me manquer mais je suis 
content que Thierry ait été choisi car il est 
dynamique, apprécié chez les pompiers et il 
apportera un nouveau regard. 
T. C. : Éric, tu seras toujours le bienvenu à 
la caserne ! 

Aude Solinas, 
assistante en communication

Plus d’infos
www.sismorget.ch

Sapeurs-pompiers
Passation des pouvoirs à la tête du SIS Morget

Forte de 750 miliciens, la Protec-
tion civile du district de Morges 
accomplit de nombreuses mis-
sions essentielles pour la collecti-
vité. Toutes ne sont pas connues.

Lorsque nous parlons de la PCi, nous pen-
sons gestion des abris antiatomiques. Oui 
mais la PCi c’est encore beaucoup plus. En 
2017, la PCi vaudoise a effectué 43’143 jours 
de service dont 3’324 pour notre batail-
lon. C’est également 2’884 jours réalisés 
en engagement en situation d’urgence 
dont 329 également pour notre bataillon. 
Un camion se renverse sur l’autoroute 
entre les sorties de Rolle et d’Aubonne, 
c’est la PCi que la Police appelle afin de 
réguler la gestion du trafic. Le président 
de la République de Chine, Xi Jinping, est 
en visite d’État à Lausanne, c’est la PCi 
qui, aux côtés de la Police, effectue des 
missions de sécurité, bouclage de zone, 
transport et ravitaillement. Les astreints 
du bataillon de Morges ont ici préparé 
et servi 1’888 repas et 2’512 lunchs. Une 
personne disparaît, c’est encore la PCi 

que la Police appelle afin d’effectuer, à ses 
côtés, une battue. 

De la santé aux biens culturels
Nous sommes également présents lors de 
nombreuses manifestations et prestations 
telles que alimentation des antennes de 
télécommunication d’urgence en cas de 
coupure de courant, appui aux sapeurs-
pompiers, éclairage de zones sinistrées, 
sauvetage en décombres, lutte contre les 
crues et inondations, protection des biens 
culturels, appui de la santé publique en cas 
de pandémie, tenue de barrage de décon-
tamination de véhicules en cas d’épizoo-
tie et contrôles d’abris. Cette liste est loin 
d’être complète mais elle donne un aperçu 
des nombreuses missions et prestations 
confiées à la PCi. 

Le bataillon de la PCi du district de Morges 
est fier de pouvoir servir avec crédibilité, 
solidarité et engagement à la sécurité et à la 
protection de la population. 

Lt col Marc Dumartheray, 
commandant de bataillon
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Quand vous prenez le volant de votre voiture, 
il ne vous viendrait pas à l’idée de mettre un 
bandeau sur les yeux pour conduire. L’hiver, 
s’il reste de la neige, du givre, de la glace 
et de la buée sur votre véhicule, c’est comme 
si vous conduisiez avec les yeux masqués. 
Cela augmente considérablement le risque 
d’accident. 

Pour votre sécurité et celle des autres, il est 
important de circuler avec les vitres, l’éclai-
rage, les rétroviseurs, la carrosserie et le toit 
complètement dégagés. 

Pare-brise enneigé, danger
Se contenter d’un rectangle dégivré à la place 
du conducteur ne suffit pas, loin de là : non 
seulement la personne met en danger sa vie 

et celle des autres usagers de la route, mais 
elle s’expose à des sanctions. Le non-respect 
de ces règles peut avoir des conséquences 
graves : ce type d’infraction est puni de sanc-
tions administratives pouvant aller jusqu’au 
retrait du permis de conduire. Alors « dégagez 
et démarrez » !

Votre police

Dégivrez avant de démarrer !

PROTECTION DE LA POPULATION
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